
tel, es ~t dans la pluts 0itréme inidi.gence;. 'rais
lui dqonn*.e un* 4 de gerb- je lui en donnie-
-W utr esixrl Cur6."

Depuis ce Jour ni le p*ayaan, Ili personne ne
trtvailla le dimanche dams la paroisse d'Âibarè4-e.

(&mé,ine de annes.)

* -Dis-rnOI, carnarndp, qne s's1dnipassé? On
ine dit que deptis que je me ivRis absent-' dit paysi
tout est changé chez toi. - '

-Cest vrsi, et je -ne me gêne pas pour le dire!
,~J'avais une femme qui n.o s'occupait de -rien, elle nie

fisgait jamais nx. point de racrommirodage ; nos5 enfants
étaient si *Éal teurra qur on osait 1l'es tonchpr; J'étais
en gueni1lem', et quant à des rep.is un peu soignés, il
ne fallait psi -y compter. Mais- quaint-. â e disputer
arves les *iiues, ew courir partout où chantait uin
aiir de dan»e, M, femme n'y mnanqVait jamais, laIseant
là maâri et enfants. Que feire?1.. Aller paser mon
temps» ait cabaret !- Puiis, quand on se retrouvait, il y
avait de Vilaixu, mots entre nous, qnelqnefois pis!
moi quti use croyais pas à l'enfer, j'avais un diable à
la Maison!

liujunotre -vioux curé, qui savrait tout le ta-
page qui se faisait chez.nous, se hasarda d'y Yenir.
Ma femme, qui ne l'avait. pas vru depuis sa première
qcQminunion, se cachait. "9Allons, lui dit le vieux
curé,p.e vonis cachez donc pus; c'est vrai que.je ne
vous vois pas * ouvent à l'église, mais 'écoutez-moi.
Si vous êtes malheureuse, est-ce que vous n'avez pas
tous les torts? Si -vous étiez restée la bonne et pieu-
se enfant que vous 'étiez à vôtre première commu-
nion, T.ous ne souaffririez, ni vous, ni vôtre mari, ni
Vos enfants! Convenlez-e»>, la faute est à -vous! Quandj


